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RÉSUMÉ  

La mort dans la société occidentale fait aujourd’hui l’objet d’un tabou incontestable. Cette censure fait 

souffrir l’infirmière qui aborde la Fin et cette expérience se répercute alors sur le mourant : les soignantes 

peinent à communiquer avec lui et l’évitent. L’expérience professionnelle et l’âge des infirmières 

sembleraient toutefois atténuer le rapport qu’elles entretiennent avec la mort. Nous nous sommes alors 

intéressés à l’expérience vécue de l’infirmière débutante qui rencontre le mourir et la mort puisqu’il est 

connu que les jeunes diplômés évitent les milieux de soins où la mort s’invite régulièrement et qu’une 

pénurie de soignants est attendue dans ces milieux de soins d’ici quelques années.  

 

Pour saisir cette expérience vécue, nous nous sommes inspirés d’une sociologie phénoménologique en 

acceptant par ailleurs que toute réalité se déploie à partir de structures de sens profondément ancrés dans 

une société donnée. 

 

Les résultats de notre étude ont montré que les infirmières débutantes qui rencontrent le mourir et la mort 

vivent une expérience qui se déploie en deux dimensions complémentaires. La première renvoie à un vécu 

sous la forme de révélation qui relève de perceptions dans le cadre d’un rapport au corps. Ici, l’expérience 

se tient sous le signe de la découverte, parce que les sensations qui la président ne correspondent à rien 

dont les soignantes connaissent entre trop bien ou assez bien. Ainsi, aborder la tragédie du mourir et la 

mort, c’est faire une découverte qui choque par la vision intolérable du cadavre. Rencontrer l’indicible, c’est 

également vivre une proximité qui dégoûte par les odeurs corporelles du condamné et par les fragrances de 

la Fin.  

 

Le deuxième volet de cette expérience vécue des infirmières concerne des questionnements autour du 

manque et des capacités à bien agir. Les soignantes se sont senties seules au moment d’aborder la 

tragédie du mourir ; elles se sont culpabilisées en s’imaginant avoir manqué quelque chose lors des décès 

accidentels. Les infirmières ont rencontré aussi un scepticisme désarmant à l’endroit de la gestion des 

douleurs du mourant et dans leur manière d’évaluer un décès. Les participantes ont également marqué une 

satisfaction à l’idée d’avoir pu correctement remplir leur rôle social.  

 

À partir de cette mise à découvert de l’expérience vécue, des recommandations ont été émises pour la 

formation, comme celle de rendre familiers le mourir et la mort en comprenant les processus physiologiques 

de l’agonie et en sachant comment réaliser une toilette mortuaire. Des besoins pour renforcer la solidarité et 

l’assurance ont également été exprimés : promouvoir l’échange avec l’équipe interdisciplinaire, connaître les 

dernières volontés du mourant et comprendre la phase palliative. 
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